
GAZETTE DES CAMPAGNES

mun usage un bon puitr ou un réservoir. Be-ucoup fort cela et placée avant do commencer ses opérations.
s'en trouvent bien ; nais d'autres en égai nonbro ne font rien et Sa première impression dans la visite des établissements, r
souffre nt. été favorable à ln méthode des maltres; elle a tout de suite aper.

ça que vos intentions et les intéréts que vous défendez sont sa.
1ifîiits dans la plupart des milieux.

L'enseignement agricole " La situation générale lui a surtoît paru bonne sous deux
R. , l rr cd cti d points prinipauix ;înnexion d'un jnrdin Aux mnAisons d'école

Rien nége l'ardeur avec que.l d trde orgarnitio d'in cours d'enseignement pour 'agriculture.
Bleauvris, on Fratce, s-'elTorLe â introduire lens ignemenagricole " Tonies les écoles du canton de Grandvilliers sont pourvues
et horticole dins les écoles die la canrpaîgine Dans Ce b;ut, nou- d'un jiardii. Sur les 241 instituteurs ei exercice, 19 joignent à
Heulement, elle accorde des prim es a inttiteurs los pu if- Icir programmn un enseignemtîer.t théorique agricole plus ou
ranits, inzii ee a de plis nirnié une Coimii-siolnrgée spé- ioins développé; il font i leurs élèves des cours à la fois théo.
Cillement de voir par elle-muême comonieit fonetionne le système riques et pratiq lies sur l'horticulture; le nombre de ceux qui
généralement sumii. pour cette matière bornent leur enseignement à la théorie se ré.

Cette Commission vient de fraire soni r up)port, et nous en extra- duit à 7.
yons les théories suivanttes que rou, signalouis ii 'attention de " Le fait capital qui ressort de ces constnitations, c'est que le
tous les hnmines qui s'occupent d'en-eig net en vue détre goût des choses de l':îgricunltire est entré dans les habitudes des
utiles à leurs conuitoyens : istititeutrs: il ne pouvait en être nutrementdans un département

" Si nous ne nous sonines pas trompê blîr vos intention', où. de bonne heure, par lorganisntion d'un professorat agricoe
vous n'entendez point, en précniîant linseigneit de l'agri. et horticole qui va chercher les intéressés sur place, un a trouvé
culture, exprimer le voeux que. commrî.iîe exrcic- scohare, les en, b meilire solition et la pis rationnelle à cette question do
fnnts nienit à étre occupés aur travail imanuel des chlamrp-. L is l'enseignement de ':igriculture laquelle, en beaucoup de lieux,
tituteurs de-vraient pour erla duevnir iie pea itf teririrs dont les rete sitionnaire ou renfermée dans le dnînine des théories
valets seraient leurs jeunes élè7ves : une grarnd piartie d'entre inelices. Voire rapporteur, Mes-ieurs, est d«nutaint mieux pla-
eux ne sauraient remplir ce rôle; lue linnovati ce pour ap)ré;cier la situation, qu'il peut juger par comparaisonr
ne serit pas goûtée par les famnilles. Votre rnan11lière de Coir e-t er raipprocianit de ce qui se f:it ici ce qu'il n vu pratiquer danî
autre et la mission des instituiteurs, pour reter pl us restreijte, d'aure départements où la science agricole est moins encour.
n'en est pas moins iremportante.

" Li plupart des élève-, de nos -nies onit sous les veux les Dîns ce canton beaucoup d'instituteurs font partie de la m]
faits pratiques de l':igricili tire: ces faits leur sont failih rs parie cif-té d'horticulture ; presque tous suivent avec régularitó les
qu'ils surit en qiielqii- '.orte inüpilîararbles de 'eur -iec. Il r. cours périodiques de vos excellents professeurs : ils ne sont pal
s'git que d'éclnirer, de diriger leur lni ;f c;eSt lA la partie qu'il les moins emiîpressés à faire profiter les bonnes leçons qu'ils y re-
nppartient à fécole de développer. Il chose e-t pluS fac-ile qu'on çoîve-t.
ne le pense. - Daussi heureuses cenditions ont déjà volu à la circonscrii.

" Il importe d'abord dihabtuer les enf.intui à comprendre que tion cantonale des nvanitages sérieux dont il est facile de se rendè
I g-ricultiure, comme toutes es coui--sauces hIml ra:ie, est sus- compte : c'est p:irticulièremtenit, pour nois borner à l'horticultunr,
ceptibie de se perfectionner par insiruction. Quand 'ouvrier Ia vultgIri-ation des meilleurs procédés de plantation et d'entr-
de chamîp., quii travîrille pur hbitrude et par tr;don. initle ses ti de- jardins, l'introdurction des bonnes espèces d'arbres frui-
enfants à lit pratique 11gricile, il le., fur ie hinîr [) i; I:îberur, Le li tiers, de pintes potagères anéliorées, etc.
xre rustique ; mais ce qrril ie leur dorne pas gn»r11 lmiiiunlt, ce - L2 gut et lli:bitide du jîrdinaîge ainsi développés offrent,
sont les notions raisoniées sur r's tra-v.ux qu'i!s : 1elîon nous, le mode d'enseignement le plus fructueux qu'on
c'est à Ifroie, c'est à l'in iii;tutir supplé r à l'liifflisaince tI puii'.e piroposer d'employer avec les gens de la campagne, c'est
père de famille. Pour cLn il sulCira de laIer r cilte les mains des celii d'un exemple dont le rayonnement, en s'exerçant.nuturur du
ernfaniîts un livre très5imp ie. il:ir et su:itii elt dont agiri ltur n i ie école, g rig e de proche en proche les populations voisines 
soit le sujet; le mîî:.itre le fait lire :eie attei- ion ; (es c êres en Il est jus-te de reconn itre, quoiqu'il n'y rit là qu'un résuntat
npprennetît et en écrivent les p incipi ux p:is-ag, ; ils le coi. d'îun rd re iiilérieur, que les instituteurs sont toujours récompen-
prennent p: d'aberd : mais déjà lrr intlice se prepare et sós de leur rrprplicatinît aux chroses do l'horticulture ; ils troavent
les tracesiimprimes diris leur liere nt tardenît p:îs ile, col- d;iins le produrit de leur jardin Il, moyen d'iccroître leur aisance
daire nu raisoinîetment Tel est le premtier ilegré de este iistrue- par un supplément notable ajouté à leur modeste traitement. En
tien spuiale. Puis l' iiître adr resse is qur-trns sur h tex L r- et ftun, presque prirtoit ces jardins dinent en légumes et en fruits
s'assure qu'il a été compris. C'e t tlors que. dnnit u déve- de qi'i slil1re aux be'oins du m6tnge, et parfois des primeurs
1>pieme t griduel son ens iginient, il tire l'attention d ,, dont quîelquIos-unites pourraient le disputer à celles des jrd in1
enfants vn leur proprosntit des devoir- simiinr1 es sur la Icture : un plu renommes. A ces produits plusieurs inrstit:uteurs joignent
résumé oral oit écrit, des coiip:risons entre ls idé-s dévc-el ceint d'une vîrcie; quelques autres entretiennent un rucher;
pées dans le livre et la façon d'opérer ur-itée- danit le pivys, la s, presque touis une isse-cOuer généralement bien peuplée.
I[utio nrithmn tie de certriins fit, etc. 'ir c tte timple io. " C'est ici l'occsiioin pour votre Cnmmission de rendre hmoi.
thode qui n'offre rien de dilfiile, vin %oit li fumtièr- Fe prodîire, tire aux qualités îles excellentes ménagères que les instituteurs
le chnos se débroriillî-rd:ins ces jeumes esprits ; 'obýervation et s:n-nt associer à leur exercice ; dans toutes les écoles bien te-
le rnis!tonnemteiit deviennent le gprclire <leurs I.bitudes, et pour nes on aperçoit toujours la Main de lit femme de l'instituteur.
>insi dire A leur insu. il est frcile, nii olitri, de fu-ionnter l'ensui. Un tel 6tut de choses, que lon est heureux de constater. fait
gnement dont il s'agit, :aec les f-uile- i l lcture ré le pius grnd honeur à le Soe-été ducriculturd et à celle d'lor-
criture, iL dictée, les exercices de cnipoiiirîn fraiirse et I c l iu iturc qii ont contribrîf pour Crie lrge part A le provoquer.
c'l se prétent à de.s développements numpîbreux icpnbes, sous : i\Ire rIrperterir, Messieurs, eii trop lié atx intérêts dos incitit-
couleur egricole, d'h:rbituer les enfits à appiqur le buiefit de t-irs peur que des remerciemnts rîdressés ai nom de ces der-
leur instruction :ux frit qui doivett lis conduire à trie amir f-o- tir .io deux Sirclétà- dont il Wirgit, qui dirigent et encou-
ration nitérielle et mîorîle de leur v.g-îit cers travarx, puisent, ei la circoistnce, rvoir un autre

" Tous les in-tituteuirs -ont orditniair -mert rrelrrs à tiiindre c-unr.ictêe que cclii dun ne du reconnaissance trés-opporun et
à ce que cgt de nle de svoir. d'ttitionut légitite t acquis.
de dévoùirent. Leur rîetihmî devient surtout etlic:lce si, :dop-
tant une parrrille inrche générale, ils sivent, vit outre. fiire de Boissons ces bestiaux
l'enclos de l'école un chraip d'exponices dont le jrdinage et
l'arboriculture fournissent hes ]-tlà. à ntotre viL'eau fortne le be de le boione ous pr nilmaux doqe-
ieignetent qui convient à In plupart des c O r rmba. Vies ot i mle quelquefois ave-c des aliments, comme du la1' Tel est le point de vue sous lequrel votre commtissin s'est frrire, des rues cuites, etc.; elle peut tre donnée tiède n le


